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Abstract 
Skin health is a concern for many people. This aim of this study is to 
evaluate in vitro the antioxidant activity of 10 plants used in cosmetopoeia for 
the maintenance of skin health. To achieve this objective, 30 extracts were 
tested using 2,2'-diphenyl-1-picrylhydrazyl radical (DPPH) and 2,2'-azino-bis 
(3-ethylbenzothiazoline-6) acid. -sulfonic) (ABTS + •) assays. The extracts 
studied were rich in total polyphenols, flavonoids, gallic tannins and alkaloids. 
For the DPPH reduction, 7 extracts including 5 methanolic and 2 aqueous 
extracts showed a percentage of inhibition similar to that of Vitamin C (95.79 
± 10.53%) used as a control. With ABTS, 11 extracts (5 methanol, 3 aqueous 
and 3 hexane) gave reduction percentages close to Trolox (95.97 ± 8.51%). 
These active plants could play a role in the maintaining of skin. 
 
Keywords: Oxidative stress, antioxidant activity, skin, phytocompounds, 
medicinal plants, Côte d’Ivoire 
 
Résumé 
La santé de la peau constitue une préoccupation pour de nombreuses 
personnes. Ainsi, ce travail a pour objectif d’évaluer, in vitro l’activité 
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antioxydante de 10 plantes utilisées en cosmétopée dans le maintien de la 
santé de la peau. Pour cela, 30 extraits ont été testés en utilisant les tests de 
réduction des radicaux 2,2’-diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) et de l’acide 
2,2’-azino-bis-(3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique) (ABTS+•). Le criblage 
phytochimique montre que les extraits étudiés sont riches en polyphénols 
totaux, en flavonoïdes, en tanins galliques et alcaloïdes. Pour la réduction du 
DPPH, sept extraits dont cinq extraits méthanoliques et deux aqueux ont 
montré un pourcentage d’inhibition superposable à celui de la Vitamine C 
(95,79 ±10,53 %) utilisé comme contrôle. Avec l’ABTS, 11 extraits (5 au 
méthanol, 3 aqueux et 3 à l’hexane) ont donné des pourcentages de réduction 
sensiblement proches de celui du Trolox (95,97±8,51 %). Ces plantes actives 
pourraient jouer un rôle dans le maintien de la peau.
 
Mots-clés : Stress oxydant, activité antioxydante, peau, phytocomposés, 
plantes médicinales, Côte d’Ivoire   
 
Introduction 
La santé de la peau demeure toujours un problème d’actualité et de 
santé publique dans un contexte où la peau est soumise aux agressions 
extérieures. Les affections cutanées entre autres les mycoses, vergetures, 
eczéma, acné et le vieillissement d’origine multifactorielle sont des problèmes 
importants de la peau. Le stress oxydant est l’une des principales causes 
aggravantes de ces affections. C’est l’un des facteurs potentialisant des 
troubles cutanés qui surviennent surtout avec l’âge ainsi que le vieillissement 
des moyens de défense de l’organisme (Favier, 2013). Les maladies de la peau 
ont un impact social négatif sur la vie des personnes qu’elles affectent. Les 
estimations de la prévalence, pour ces maladies sont alarmantes. En France, la 
Société de Dermatologie chiffre à 15 millions, les adolescents et les femmes 
adultes qui souffrent d'acné (Bhate et al., 2013). Dans les pays tropicaux 
comme le Sénégal, les dermatoses touchent 30 % de la population en milieu 
rural (Léon et al., 2014). En Côte d’Ivoire, les prévalences déjà rapportées 
pour les mycoses (teignes) se situaient entre 58 à 96 % dans la tranche d’âge 
de 5 à 9 ans (Attoh-Touré et al., 2009). Ces chiffres sont inquiétants. De plus, 
l’application topique des antioxydants de synthèse comme le benzoate de 
benzyle utilisés depuis des décennies pour réduire les dégâts du stress oxydant 
s’est avérée responsable d’effets indésirables pour la peau (Brieger et al., 
2012).  
La recherche de nouvelles alternatives pour le maintien de la santé de 
la peau s’avère nécessaire. Dans cette quête se trouve la cosmétopée où les 
plantes à usages cosmétiques sont de plus en plus sollicitées. Elles sont 
utilisées depuis la nuit des temps dans les soins des cheveux, la beauté 
corporelle et pour se parfumer. Plusieurs d’entre elles et leurs métabolites 
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secondaires sont connus pour leurs effets antioxydants naturels, antiseptiques, 
etc. Les polyphénols, les tanins, les alcaloïdes, les huiles essentielles sont 
responsables de l’activité antioxydant des plantes (Békro et al., 2013). Les 
antioxydants naturels suscitent donc de plus en plus un intérêt.  
L’objectif de cette étude est d’évaluer in vitro, l’activité antioxydante 
de 10 plantes utilisées en cosmétopée dans la région de Tiassalé (Sud Côte 
d’Ivoire) pour améliorer la santé de la peau. 
 
Matériel et méthodes 
Matériel végétal 
Dix plantes médicinales issues de la région de Tiassalé (sud Côte 
d‘Ivoire) ont été utilisées pour l’étude. Cette région regorge d’une grande 
diversité floristique. Par ailleurs, les espèces végétales sélectionnées étaient 
parmi celles les plus citées par les populations pour leur usage en cosmétopée.  
 
Préparation des extraits végétaux 
Les organes de plantes récoltés ont été séchés à 18 °C (sous 
climatisation) puis pulvérisés à l’aide d’une broyeuse.  
L’hexane, le méthanol et l’eau ont été utilisés comme solvants 
d’extraction. Pour les extraits aqueux, une quantité de 20 g de poudre a été 
macérée dans 200 mL d’eau distillée.  
Le mélange a été soumis à une agitation mécanique pendant 24 h. 
Après filtration, les extraits ont été lyophilisés pour obtenir les extraits bruts 
secs.  
Des extractions successives avec des solvants de polarité croissante ont 
été aussi réalisées. Ainsi, 20 g de chaque poudre a été macérée dans 200 mL 
d’hexane pendant 24 h sous agitation. Le macéré a été filtré sur du coton, puis 
du papier filtre. Après filtration et concentration à l’évaporateur rotatif à 40 
°C, les extraits hexaniques ont été obtenus. Le marc résiduel a été séché à 
température ambiante, pesé, puis repris dans un volume de 200 mL de 
méthanol. Le mélange a été macéré à nouveau pendant 24 h, puis a subi les 
mêmes étapes de concentration et de lyophilisation.  
 Le rendement a été calculé en utilisant la formule suivante :  
𝑹𝒅𝒕 (%) =
𝒎
𝑴
 𝒙 𝟏𝟎𝟎 
Rdt = Rendement, m = masse de l’extrait préparé ; M = masse de la 
poudre utilisée  
 
Recherche des groupes de composés chimiques 
La recherche des groupes de composés chimiques chez les extraits 
bruts a été réalisée en tubes et sur Chromatographie sur Couche Mince 
(Wagner et al., 1987 ; Dohou et al., 2005). 
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Caractérisation des saponosides 
 Dans un tube à essai, 10 ml de macéré ont été agités énergétiquement 
pendant 15 secondes puis laissés au repos pendant 15 min. Une hauteur de 
mousse persistante supérieure à 1 cm indique la présence de saponosides. 
 
Analyse qualitative sur Chromatographique sur couche mince (CCM) 
 Des chromatogrammes sur couche mince ont été réalisés sur des 
plaques de gel de silice (Silicagel 60 F254) pour la recherche des polyphénols, 
des flavonoïdes, des tanins galliques ou catéchiques et des alcaloïdes. Le 
système d’élution est composé de chloroforme/méthanol/eau dans les 
proportions 65 : 35 : 5. 
 
- Révélation des phénols totaux  
Le réactif de Folin-Ciocalteu a été pulvérisé sur le chromatogramme puis 
séché après chauffage pendant 10 min. L’observation des spots bleus dans le 
visible indique la présence des polyphénols. 
 
- Révélation des flavonoïdes  
Une solution éthanolique à 5% de chlorure d’aluminium (AlCl3) a été 
pulvérisée sur le chromatogramme. Le spot jaune dans le visible ou jaune-vert 
sous UV à 366 nm indique la présence de flavonoïdes (Merck., 1980). 
 
- Révélation des tanins  
Une solution de chlorure de fer (FeCl3) à 10% a été pulvérisée sur le 
chromatogramme. Le spot bleu-noir dans le visible indique la présence des 
tanins galliques et la coloration vert ou vert foncé montre des tanins condensés 
(N’Guessan et al., 2009).  
 
 - Révélation des alcaloïdes  
 Après pulvérisation sur le chromatogramme du réactif de Dragendorff, 
l’observation dans le visible de spots orangés indique des alcaloïdes. 
 
Activité antiradicalaire des extraits végétaux préparés 
Test au 2,2’-diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) 
             La mesure de l’activité antiradicalaire réalisée sur des extraits de 
plantes a été effectuée par le test au 2,2’-diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) 
selon la méthode décrite par Sanchez-Moreno et al. (2002). Cette technique 
est basée sur la décoloration de la solution de DPPH par un extrait végétal 
actif. La Vitamine C a été utilisée comme témoin positif. Une gamme de 
concentrations (1000, 500, 250, 62,12, 31,25, 15,62 et 7,81 µg/mL) des 
extraits de plantes ou de la vitamine C (antioxydant de référence) a été 
préparée. Un volume de 100 µl d’extrait a été mélangé à 2,5 mL d’une solution 
de DPPH (0,04 % dans du méthanol). Après homogénéisation, le mélange a 
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été incubé à la température du laboratoire à l’obscurité. Après 30 min 
d’incubation, les absorbances ont été mesurées à 517 nm contre un « blanc » 
qui ne contient que du méthanol. L’expérience a été reprise trois fois. 
Le pourcentage d’inhibition du radical DPPH a été calculé selon l’équation 
suivante :  
𝑰𝒏𝒉𝒊𝒃𝒊𝒕𝒊𝒐𝒏 𝒅𝒖 𝑫𝑷𝑷𝑯 (%) = (𝟏 −
𝑫𝟎 𝒆𝒔𝒔𝒂𝒊
𝑫𝑶 𝒃𝒍𝒂𝒏𝒄
) 𝒙 𝟏𝟎𝟎 
La CI50 qui est la concentration d’extrait de plante responsable de 50% 
d’inhibition du radical DPPH a été déterminée à partir de la courbe 
d’étalonnage de la vitamine C.  
 
Test à l’acide 2,2-azino-bis-(3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique) (ABTS+•) 
  Le potentiel des extraits à réduire le radical ABTS a été évalué à l’aide 
de la méthode décrite par Miller et al., (1993). Le principe est fondé sur la 
capacité d’un antioxydant à stabiliser le radical cationique ABTS° de 
coloration bleu-vert en le transformant en ABTS+ incolore par piégeage d’un 
proton.  Le radical cationique ABTS+ a été obtenu à partir de 10 ml d’ABTS 
à 2 mM et 100 µl de persulfate de potassium à 70 mM. Le mélange a été 
conservé à l’obscurité pendant 6 h avant la réalisation du test. Une gamme de 
concentrations (1000, 500, 250, 62,12, 31,25, 15,62 et 7,81 µg/mL) des 
extraits végétaux ou du Trolox (antioxydant de référence) a été préparée, puis 
100 µl de ces solutions ont été mélangés à 2,5 ml d’une solution d’ABTS. Le 
mélange obtenu a été homogénéisé puis incubé à l’obscurité. Après 30 min 
d’incubation, les absorbances sont mesurées à 734 nm. La CI50 a été 
déterminée graphiquement à partir de la droite d’étalonnage du Trolox. Les 
essais ont été répétés 3 fois. 
Le pourcentage d’inhibition du radical ABTS est calculé selon l’équation 
suivante : 
𝑰𝒏𝒉𝒊𝒃𝒊𝒕𝒊𝒐𝒏 𝒅𝒆 𝑨𝑩𝑻𝑺 (%) = (𝟏 −
𝑫𝟎 𝒆𝒔𝒔𝒂𝒊
𝑫𝑶 𝒃𝒍𝒂𝒏𝒄
) 𝒙 𝟏𝟎𝟎 
 
Traitement des données et analyses statistiques 
Le logiciel STATISTICA version 7.1 a été employé pour le traitement 
des données des tests biologiques. Lorsqu’une différence significative est 
observée entre les moyennes des pourcentages d’inhibition du DPPH et de 
l’ABTS, l’ANOVA a été complétée par des comparaisons multiples en 
effectuant le test de Fischer. Ce test permet d’identifier le ou les extraits qui 
diffèrent significativement les uns des autres. La plus petite différence 
significative (ppds) entre les activités des extraits a été fixée à p ≤ 0,05. Si p ≤ 
0,05 on conclue que la différence est significative entre les moyennes des 
activités ; par contre lorsque p ≥ 0,05, on conclue que la différence entre les 
moyennes des activités n’est pas significative (Dagnelie, 1999).  
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Résultats 
Rendement et caractéristiques physico-chimiques des extraits préparés 
Les rendements obtenus variaient d’un solvant à un autre et d’une 
plante à une autre. Pour les extraits aqueux de toutes les plantes, les 
rendements sont compris entre 5,19 et 83,19 %. L’extrait aqueux de 
Anchomanes difformis (Blume) Engl. a donné le plus grand rendement (83,19 
%). Les extraits méthanoliques ont donné des rendements, qui variaient de 
0,88 à 48,70 %. L’extrait au méthanol de Musa paradisiaca L. a présenté le 
rendement le plus élevé, à 48,70 %. Avec les extraits hexaniques, les 
rendements oscillent entre 6,06 et 46,46 %, l’extrait de Sida acuta a montré le 
grand rendement (46,46 %).  Les extraits aqueux et méthanoliques ont donné 
les plus grands rendements, tandis que les plus faibles ont été obtenus avec 
l’hexane. La majorité des extraits préparés ont présenté un aspect très collant, 
ainsi qu’une couleur verte (tableau 1). 
Tableau 1 : Caractéristiques physico-chimiques et rendements des espèces végétales 
sélectionnées (masse de poudre végétale = 20 g) 
Espèces végétales 
 
Organes 
testés 
Extraits 
végétaux 
Masses  
(g) 
Rendemen
t (%) 
Aspect/Couleur 
 
Anchomanes difformis 
(Blume) Engl. 
Feuilles 
EA 0,94 83,19 collant /vert 
   EM 0,01 0,88 collant/vert 
   EH 0,18 15,93 collant/marron 
Cajanus cajan L. Feuilles EA 0,9 45,45 flocon/jaune  
   EM  0,49 24,75  flocon /jaune  
   EH  0,59 29,80  flocon /jaune  
Cyathula prostata L. 
Plante 
entière EA  1,8 56,24 pâte/marron 
  Fruit EM  0,94 29,38 pâte/marron 
  Fruit EH 0,46 14,38 pâte/marron 
Elaeis guineensis (Jacq.)  Racines EA  1,4 70,71 poudre/marron 
   EM  0,24 12,12 collant/marron 
   EH  0,34 17,17 collant/marron 
Eleusine indica (L.) Gaertn Racines EA  0,96 48,49 poudreux/blanche 
   EM  0,9 45,45 poudreux/blanche 
   EH  0,12 06,06 poudreux/blanche 
Mimosa pudica L. 
Plante 
entière EA  0,54 22,78 collant/jaune 
   EM  0,92 38,82 collant/jaune 
   EH  0,91 38,40 collant/jaune 
Musa paradisiaca L. Feuilles EA 0,92 46,46 pâte/marron 
   EM 0,94 48,70 pâte/marron 
   EH 0,14 07,08 pâte/marron 
Nephrolepis bisserata L.  Feuilles EA 1,05 65,22 pâte/vert 
   EM  0,1 06,21 pâte/vert 
   EH 0,46 28,57 pâte/vert 
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Sida acuta Burm. f. 
Ecorce de 
tronc EA 0,1 05,19 collant/vert 
   EM  0,89 46,11 collant/vert 
   EH  0,92 46,46 collant/vert 
Triplochiton scleroxylon K. 
Schum. 
Ecorce de 
tronc EA) 0,98 58,68 pâte/jaune 
   EM 0,15 08,98 pâte/jaune 
   EH  0,54 32,34 pâte/jaune 
EA = extrait aqueux ; EM = extrait méthanolique ; EH = extrait hexanique 
 
Composés chimiques détectés chez les plantes étudiées 
Le profil chromatographique sur CCM a révélé une diversité des 
composés chimiques, notamment des polyphénols, des flavonoïdes, des tanins 
et des alcaloïdes chez les cinq plantes étudiées. Chez les extraits 
méthanoliques de E. guineensis et C. cajan, les polyphénols (Rf = 0,53), les 
flavonoïdes (Rf = 0,66) ont été révélés par le réactif de Folin-Ciocalteu et de 
AlCl3 respectivement. En plus, des tanins (Rf = 0,26) et des alcaloïdes (Rf = 
0,46) ont été détectés dans l’extrait méthanolique de E. guineensis. Quant aux 
flavonoïdes (Rf = 0,26), ils ont été révélés dans l’extrait aqueux de C. cajan 
(Rf = 0,50). Les concentrations inhibitrices des extraits végétaux testés et les 
groupes de composés chimiques sont consignés dans le tableau 2.  
 
Activités antioxydantes des extraits 
Activité antiradicalaire au DPPH 
 Sur un total de 30 extraits évalués pour leur pouvoir réducteur du 
DPPH, sept extraits dont cinq méthanoliques et deux aqueux ont donné un 
pourcentage d’inhibition superposable à celui de la Vitamine C (95,79±10,53 
%) utilisé comme contrôle. La comparaison des moyennes des pourcentages 
d’inhibition a montré que tous les extraits au méthanol de C. cajan, de C. 
prostata, de E. indica, de E. guineensis, et de A. difformis possèdent un 
pouvoir antioxydant. Cependant, les extraits méthanoliques de C. cajan 
(95,71±9,67 %), de C. prostata (94,91±7,04 %), de E. indica (93,54±10,21%) 
ont donné les plus fortes activités. E. guineensis (89,02 ± 12,76 %), et A. 
difformis (87,19 ± 10,54 %) ont eu des activités intermédiaires. Les CI50 sont 
comprises entre 27,20, et 60 µg/mL. Ces extraits sont donc moins actifs que 
la Vitamine C (8,34 µg/mL). La différence entre les moyennes des 
pourcentages d’inhibition des extraits aqueux de E. guineensis (89,02±12,76 
%), de A. difformis (88,54±7,04 %) est non significative (p > 0,05). Les extraits 
aqueux de A. difformis (88,54±7,04 %) et de C. prostata (74,90±7,04 %), 
quant à eux engendrent des activités intermédiaires.  Ces extraits sont donc 
moins actifs que la Vitamine C (96,79±10,53 %).  
European Scientific Journal October 2018 edition Vol.14, No.30 ISSN: 1857 – 7881 (Print) e - ISSN 1857- 7431 
345 
Tableau 2 : Types de composés chimiques détectés sur CCM 
 Avant révélation Après révélation 
 
Composés 
possibles 
Extraits végétaux   
    
Folin-Ciocalteu   AlCl3 FeCl3 Dragendorff 
        
  Rf 255 366 Rf visible 366 Rf Visible 366 Rf visible 366 Rf visible 366 
Anchomanes difformis (H2O)                                 
Cajanus cajan (H2O)  0,50   rose-pâle 0,5 jaune                     Flavonoïdes 
Cyathula prostata (H2O)                                 
Elaeis guineensis (H2O)                                 
Eleusine indica (H2O)                                 
Anchomanes difformis 
(MeOH) 
0,84   
vert-
foncé 
                        nd 
Cajanus  cajan (MeOH) 0,81   bleu 0,81 bleu                     Polyphénols 
Cyathula prostata (MeOH) 0,71                               
Elaeis guineensis (MeOH) 
0,26   bleu              0,4 bleu-noir         Tanins 
0,49   bleu                   0,65 visible jaune Alcaloïdes 
0,53   bleu-vert 0,53 bleu                     Polyphénols 
0,66   bleu       0,65 jaune   0,5 Jaune         Flavonoïdes 
0,66 visible bleu 0,66 bleu         0,5 bleu-vert         Polyphénols 
Eleusine indica (MeOH) 
0,4 visible bleu       0,64 jaune               Flavonoïdes 
0,66 visible bleu 0,66 bleu                     Polyphénols 
0,81 visible bleu       0,36 
jaune-
pâle 
              Flavonoïdes 
0,84 visible violet             0,2 bleu-noir         Tanins 
MeOH = Méthanol ; H2O = eau, Rf  = rapport frontal ; nd = non déterminé ; Développant = chloroforme-méthanol-eau (65 :35 :5) ; support = silicagel 60 F254  
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Leurs valeurs de CI50 sont comprises entre 45,80 et 30,00 µg/mL. En 
revanche, aucun extrait à l’hexane testé n’a montré une activité antioxydante. 
Dans l’ensemble, les extraits au méthanol ont été plus actifs sur le radical libre 
DPPH que ceux aqueux (tableau 3).  
Tableau 3 : Pourcentages d’inhibition du DPPH des espèces végétales 
Espèces végétales et témoin Extraits méthanoliques 
Extraits 
hexaniques 
Extraits aqueux 
Anchomanes difformis 87,19 ± 10,54a 15,00 ± 2,30de 88,54 ± 7,04a 
Cajanus cajan  95,71 ± 9,67a 17,53 ± 3,04de 37,86 ± 4,38 c 
Cyathula prostata  94,91 ± 7,04a 19,18 ± 4,24de 74,90 ± 7,04b 
Elaeis guineensis  89,02 ± 12,76a 13,69 ± 2,14de 14,30 ± 1,45de 
Eleusine indica   93,54 ± 10,21a 18,84 ± 1,05de 18,84 ± 1,05de 
Mimosa pudica  9,34 ± 1,01de 10,74 ± 1,21de 10,42 ± 1,04de 
Musa paradisiaca  8,18 ± 1,28de 8,23 ± 1,27de 7,61 ± 1,17de 
Nephrolepis bisserata 6,04 ± 1,41de 9,69 ± 1,04de 8,50 ± 1,42de 
 Sida acuta  9,91 ± 1,22de 10,25 ± 0,55de 9,71 ± 0,70de 
Triplochiton scleroxylon  8,64 ±1,10de 10,25 ± 0,55de 9,46 ± 1,73de 
Vitamine C (témoin)           95,79 ± 10,53a 
Paramètres statistiques F (30, 279) = 17,614 : p =0,000 
Les valeurs avec les mêmes lettres en exposant dans la même colonne ne sont pas 
statistiquement différentes. 
a : activité forte,  b : Activité intermédiaire,  de c: Activité faible 
 
Activité antiradicalaire à l’ABTS 
Avec l’ABTS, 11 extraits ont montré une activité antiradicalaire 
(tableau 4). Toutefois, deux extraits au méthanol, un aqueux et trois à l’hexane 
ont donné des pourcentages de réduction proches à celui du Trolox 
(95,97±8,51 %). La comparaison des moyennes des pourcentages d’inhibition 
montre que les extraits au méthanol de E. guineensis, de C. prostata, de E. 
indica, de C. cajan et de A. difformis sont doués d’activité antioxydante. 
Cependant, l’extrait méthanolique de E. guineensis (95,82±12,69 %), suivi de 
celui de C. prostata (94,72±7,24 %) ont manifesté le plus fort pouvoir 
antioxydant. Leur CI50 ont été respectivement de 14,20 et de 35,20 µg/mL. E. 
indica (82,19±10,14 %) a révélé une activité intermédiaire avec une CI50 de 
46,00 µg/mL (Tableau 3). Tandis que ceux de C. cajan (53,77±9,93 %) et A. 
difformis (51,78±12,11%) ont induit une faible activité.  Selon les CI50, les 
extraits les plus actifs sont ceux de E. guineensis et C. cajan. Cependant, ils 
sont moins actifs que le Trolox (CI50 = 7,57 µg/mL).  
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Tableau 4 : Pourcentages d’inhibition de l’ABTS des espèces végétales 
Espèces végétales et témoin 
Extraits 
méthanoliques 
Extraits hexaniques Extraits aqueux 
Anchomanes difformis   51,78±12,11c 11,42±3,47de 86,78±10,56a 
Cajanus cajan  53,77±9,93c 50,71±11,82c 54,61±13,36c 
Cyathula prostata  94,72 ±7,24a 41,67±12,12c 93,78±6,52a 
Elaeis guineensis  95,82±12,69a 54,77±11,66c  84,21±10,26a 
Eleusine indica 82,19±10,14b 93,74±9,32a 27,07±10,85d 
Mimosa pudica  8,95±1,06de 10,13±1,04de 8,36±0,89de 
Musa paradisiaca  8,15±1,07de 8,19±1,40de 7,54±1,15de 
Nephrolepis bisserata  5,42±0,95de 9,570 ±0,84de 9,26±0,80de 
Sida acuta  8,69±1,06de 10,01±0,60de 8,14±0,85de 
Triplochiton scleroxylon  7,97±0,55de 9,148±1,40de 6,81±0,94de 
Trolox (témoin)           95,97± 8,51a 
Paramètres statistiques               F (4, 305) = 6,4262  :    p = 0,001 
Les valeurs avec les mêmes lettres en exposant dans la même colonne ne sont pas 
statistiquement différentes. 
a : activité forte,  b: Activité intermédiaire, de c: Activité faible 
 
Pour les extraits aqueux, l’extrait de C. prostata (93,781±6,52%) a 
donné la plus forte activité avec une CI50 de 43,10 µg/mL. Par contre, les 
extraits de A. difformis (86,64±10,56), et E. guineensis (84,21±10,26 %) ont 
exhibé des activités intermédiaires et ont des CI50 respectives de 47,10 et de 
50,00 µg/mL. Les extraits hexaniques de E. indica, de E. guineensis, de C. 
cajan ont montré des activités antiradicalaires. Toutefois, l’extrait hexanique 
de E. indica (93,74±9,32 %) a donné la plus forte activité. E. guineensis 
(54,77±11,66%), et C. cajan (54,61±13,36%) ont généré des activités 
intermédiaires. Ces extraits sont moins actifs que le Trolox (7,57 µg/mL), avec 
des CI50 comprises entre 120,00 et 467,00 µg/mL (tableau 5). En définitive, 
les extraits les plus actifs sont ceux méthanoliques de C. cajan, C. prostata, E. 
indica, E. guineensis et A. difformis.  
Tableau 5 : Concentrations inhibitrices (CI50) en µg/mL) des extraits végétaux testés 
Espèces végétales et témoins Organes testés Extraits  DPPH ABTS  
Cyathula prostata Plante entière Méthanol 32,60 35,20 
Anchomanes difformis Feuilles Méthanol 60,00 50,60 
Elaeis guineensis Racines Méthanol 41,90 14,20 
Eleusine indica Racines Méthanol 36,90 46,00 
Cajanus cajan Feuilles Méthanol 27,20 21,50 
Cyathula prostata Feuilles Eau 30,00 43,10  
Anchomanes difformis Feuilles Eau 45,80 47,10 
Elaeis guineensis Racines Eau >1000 50,00 
Eleusine indica Racines Eau >1000 > 1000 
Cajanus cajan Feuilles Eau >1000 >1000 
Cajanus cajan Feuilles Hexane >1000  467,00 
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Anchomanes difformis Feuilles Hexane >1000 >1000 
Elaeis guineensis Racines Hexane >1000 147,98   
Eleusine indica Racines Hexane >1000  120,00 
Cyathula prostata Feuilles Hexane >1000 >1000 
 Vitamine C     8,34 nd 
 Trolox          nd 7,57 
nd = non déterminé 
 
Discussion 
Ce travail a été mené afin d’évaluer l’activité antiradicalaire de 10 
plantes utilisées en cosmétopée par la population de la région de Tiassalé dans 
les soins et l’entretien de la peau puis d’identifier les composés chimiques 
susceptibles d’être responsables des effets observés.  
Après les extractions, les extraits aqueux ont montré les plus grands 
rendements, suivis des extraits au méthanol. L’eau est le solvant qui donne les 
meilleurs rendements. La forte capacité d’extraction de l’eau pourrait justifier 
le rendement observé et le choix accordé à l’eau comme solvant de préparation 
des produits cosmétiques en médecine traditionnelle. Par ailleurs, la présence 
d’eau dans les organes végétaux augmenterait la perméabilité des tissus 
végétaux et favoriserait le phénomène de diffusion de masse dans l’étape 
d’extraction (Moure et al., 2000 ; Durant et al., 2011).  
Tous les extraits méthanoliques (E. guineensis, E. indica et C. cajan, 
d’E. indica) sont riches en polyphénols, en flavonoïdes, en tanins galliques 
ainsi qu’en alcaloïdes. Des saponosides ont été aussi détectées chez certains 
extraits. Parmi ces espèces, Wei et al., (2013) avaient déjà caractérisé ces 
mêmes composés dans les feuilles de C. cajan, récoltées en Indonésie. Quant 
à A difformis, les travaux de Békro et al. (2012) ont montré la présence de 
polyphénols, de flavonoïdes dans les rhizomes récoltés en Côte d’Ivoire. Ceux 
de Adel et al., (2009) ont mis en évidence des polyphénols, des flavonoïdes 
dans les feuilles de E. indica en Malaisie. La présence de phytocomposés 
observée dans ce travail justifierait l’activité antioxydante des espèces 
végétales testées. Les polyphénols sont considérés comme un groupe majeur 
de composés qui contribuent aux activités antioxydantes des plantes en tant 
que piégeurs de radicaux libres en raison de leurs groupes hydroxyles 
(Nickavar et al., 2008).  
Sur un total de 30 extraits évalués pour leur pouvoir antioxydant avec 
le test antiradicalaire au DPPH, sept dont cinq extraits méthanoliques et deux 
aqueux ont montré un pourcentage d’inhibition superposable à celui de la 
Vitamine C (95,79±10,53 %). Cependant, les extraits méthanoliques de C. 
cajan (95,71±9,67 %), de C. prostata (94,91±7,04 %), de E. indica 
(93,54±10,21%) sont les plus actifs. Ces résultats suggèrent que les extraits 
aqueux et méthanoliques concentrent le plus de constituants chimiques et 
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possèdent la capacité de donner de l'hydrogène à un radical libre. Ce piégeage 
permet de balayer les dommages potentiels causés par les radicaux libres 
(Wong et al., 2006 ; Chang et al., 2012). Ils sont en fait un mélange complexe 
d’acides organiques, d’acides aminés et de sucres qui peuvent contribuer 
également à la séquestration des radicaux libres électriquement chargés 
(Wong et al., 2006 ; Chang et al., 2012).  
 Avec l’ABTS, 11 extraits sont actifs. Les extraits méthanoliques de E. 
guineensis (95,82±12,69 %), de C. prostata (94,72±7,24 %) sont les plus 
actifs.  Tandis que, l’extrait à l’hexane de E. indica (93,74±9,32 %) a eu le 
plus fort potentiel, avec une CI50 de 120,00 µg/mL. Ce résultat pourrait 
indiquer que les composés phénoliques, ainsi que les groupes hydroxyles des 
plantes ne sont pas les principaux chélateurs et réducteurs présents chez les 
extraits testés. Des acides gras, des triterpènes, des flavonoïdes aglycones 
hautement méthoxylés pourraient agir indépendamment ou en synergie. La 
présence d’autres groupements fonctionnels dans les molécules telles que les 
doubles liaisons conjuguées et également le caractère hautement nucléophile 
du noyau aromatique joueraient des rôles importants dans les activités 
antioxydantes (Amic et al., 2003). Tous ces paramètres permettent une 
délocalisation des électrons offrant une résonance et une structure stable à 
cette molécule antioxydant. 
Parmi ces plantes testées, l’extrait méthanolique de feuilles de C. cajan est le 
plus actif avec une CI50 de 27,10 μg/mL. Nan et al., (2009) ont rapporté une 
CI50 de l’ordre de 404,91 μg/mL pour l’extrait d’un échantillon de la plante 
récolté en Chine. Les travaux de Erkan et al., (2008) ont également montré 
l’activité antioxydante d’un extrait au méthanol des feuilles de cette même 
plante. On note qu’un pouvoir antioxydant est rapporté pour cette espèce 
végétale comme dans la présente étude, même si les CI50 sont différentes.  Les 
feuilles sont couramment utilisées partout dans le monde pour le traitement de 
diverses maladies comme les lésions cutanées (Nan et al., 2009).  
L’extrait méthanolique des feuilles de A. difformis a montré une 
activité antioxydante intermédiaire, avec une CI50 de 60,00 µg/mL. Stephanie 
et al. (2015) avaient déjà rapporté au Cameroun, l’activité antioxydante des 
extraits éthanoliques des rhizomes de la plante avec une CI50 de 6,49 mg / mL.  
L’extrait aqueux de cette plante (88,54 ± 7,04 %) a également généré 
une activité intermédiaire avec une CI50 de 45,80 µg/mL. Cet extrait est plus 
actif que celui au méthanol de cette même plante. Ce résultat est similaire à 
celui de Moukimou et al. (2014) qui avaient déjà rapporté au Benin une 
activité antiradicalaire intermédiaire (CI50 = 26,50 mg/mL). Cette espèce 
végétale est utilisée en médicine traditionnelle pour ses propriétés 
antiradicalaires et curatives dans le traitement de plusieurs maladies dont la 
gale, les sensations de brûlure dans les pieds, les éruptions cutanées. Le 
pouvoir antioxydant de l’extrait aqueux justifierait certainement l’usage des 
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feuilles de A. difformis en cosmétopée dans les soins de la peau et des 
phanères. Quant aux racines de E. guineensis et de E. indica à notre 
connaissance, c’est la première fois que leur pouvoir antiradicalaire est 
rapporté. 
 
Conclusion 
Le tri phytochimique a révelé que ces extraits renferment de grands 
groupes de composés chimiques entre autres des polyphénols, des flavonoïdes, 
des tanins, des alcaloïdes, des saponosides. La présence de ces composés 
renforce le potentiel antioxydant observé chez les espèces étudiées. Pour les 
activités antiradiculaires, les résultats obtenus ont montré le pouvoir 
antioxydant des extraits préparés à partir des 10 plantes utilisées en 
cosmétopée dans la région de Tiassalé. Les extraits des racines de E. 
guineensis, des racines de E. indica, les feuilles de C. cajan et des fruits de C. 
prostasta ont manifesté les fortes activités.  Des formulations cosmétiques à 
base d’antioxydants naturels tirés de ces plantes actives seraient bénéfiques et 
profitables à la population pour l’intégrité et le bien-être de la peau. 
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